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Le fait du jour 
La Chambre du commerce suisse en France a juge 
bon d'inscrire à son ordre du jour la prospérité de 
notre pays. Les études et les conférences qu'elle a 
suscitées remplissent la moitié du premier numéro de 
la « Revue économique franco-suisse ». On la félicitera 
vivement de son initiative. 
Elle part de cette réflexion humoristique de Raymond 
Bertrand, qui s'en prend, dans « Le Monde », au pessi-
misme à la mode dans les hautes sphères fédérales .• 
« Voûte l'activité helvétique ne parvient pas à chasser 
de l'esprit de nos voisins, la grande affaire : l'inquié-
tude provoquée par la prospérité qui, depuis un an, 
s'est abattue sur le pays. On l'appelle ici la super-
conjoncture. Dès la descente du train, je me suis 
heurté aux luisantes voitures américaines, aux joues 
rebondies des enfants ; les hôtels sont pleins et aucun 
mendiant ne m'a tendu la main. Les signes extérieurs 
de la prospérité sont provoquants. Mais, l'homme de la 
rue, comme les initiés, s'en vont hochant la tête en 
répétant .· « C'est trop beau pour que ça dure... ». 
Emile Duperrez, qui considère les ombres et les 
lumières de cette prospérité, remarque qu'elle s'est 
déclenchée sans qu'il y ait faute de notre part et 
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qu'elle se manifeste chez nous par anticipation dans 
une Europe pantelante. Il ajoute .· ce phénomène éco-
nomique, du seul fait qu'il a pu se produire en de 
telles conjonctures, doit faire naître chez les autres 
peuples, la certitude qu'il se manifestera aussi chez 
eux, quand la lourde succession laissée par la guerre 
sera liquidée. Il croit utile de lutter, en Suisse et 
ailleurs, contre cette politique facile, trop facile, qui 
consiste à prévoir le pire pour jouir du tout petit 
bonheur que procurent les malheurs qu'on attend et 
qui n'arrivent pas. 
Philippe Aymard suggère, comme thérapeutique, que 
la Suisse, traditionnellement puissance exportatrice, 
retourne à son équilibre d'antan .· au développement 
et à la sélection de ses exportations, tout en agissant 
dans le sens d'une modération des investissements 
intérieurs. Comme toute entreprise''privée, dit-il, la 
maison Suisse devrait éviter de s'immobiliser et veiller 
à conserver sa liquidité. L'exemple devrait venir d'en 
haut. Le problème glisse insensiblement du plan éco-
nomique vers le plan moral et, dans aucun '.domaine, 
les Suisses ne pourraient lutter avec plus de chance 
de succès. 
Jean de Senarclens, de la C. C. S. en France, con-
clut : il serait vain et dangereux de vouloir prendre 
des mesures pour restreindre l'activité provoquée dans 
l'industrie suisse par les besoins du marché intérieur. 
Il serait vain de limiter les exportations en prévision 
d'une crise économique. Seuls, les achats de l'étranger 
sont susceptibles d'écarter une dépression. 
Le remède ? 
Mener une politique financière prudente, en consti-
tuant des réserves sur le plan fédéral et sur le plan 
de chaque entreprise. 
S'assurer, dès maintenant, les marchés étrangers par 
une politique d'exportation à longue vue, conditionnée 
par des prix avantageux, une qualité insurpassable, 
des recherches scientifiques approfondies, une expan-
sion bien comprise. 
Cette politique est bien celle de notre horlogerie. 
_„.„ , 25.1.47. . 
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PROBLÈMES ET POLITIQUES 
Les problèmes des matières premières forment le 
sujet de cette publication de la Société des Nations, 
l'une des dernières de la série d'études que la défunte 
organisation avait consacrée aux questions économiques 
d'après guerre. 
La brochure, de quelque 130 pages, comprend deux 
parties : la première fait l'historique de la question ; la 
seconde analyse les solutions proposées, les politiques. 
La leçon essentielle à tirer de l'expérience passée 
est que la solution des problèmes internationaux de 
matières premières dépend, avant tout, du système 
commercial du monde. Cette solution serait facile à trou-
ver dans une économie universelle orientée vers l'expan-
sion et comportant un courant permanent de marchan-
dises, de services et de capitaux de placement. Dans 
de telles conditions, les pays importateurs n'éprouveraient 
aucune difficulté particulière à fimancer leurs achats de 
matières premières étrangères et les fluctuations de prix 
se maintiendraient dans des limites raisonnables. 
Il convient, par conséquent, de faire tous les efforts 
possibles pour échapper au cercle vicieux de restrictions 
qui, entre les deux guerres, a entraîné la prolifération! 
de procédés de fortune, sans lien entre eux. Ces der-
niers atténuaient telle ou telle difficulté en en créant 
de nouvelles. 
L'adoption d'une action concertée, indispensable ici, 
exige des programmes internationaux et ceux-ci doivent 
être fondés sur une enquête mondiale. Les nombreuses 
conférences de la S. d. N. ont montré, dans des circons-
tances souvent défavorables, ce qu'une enquête générale 
est susceptible de réaliser. Mais, pour que celle-ci· soit 
féconde, il faut que tous les Bats soient disposés à 
y collaborer et que leur bonne volonté repose sur un 
ensemble de principes et d'intérêts fondamentaux. 
Certaines conditions préalables devront être remplies 
avant que cette communauté économique du monde 
devienne une réalité. 
La première est la sécurité politique. La crainte de la 
guerre met obstacle à toute collaboration internationale. 
Elle provoque des tentatives d'autarcie. Il en résulte une 
diminution du commerce universel et des prêts entre 
nations, d'où effondrement de tout système monétaire 
commun. Les problèmes de matières premières deviennent 
alors aes problèmes de matières nécessaires à la guerre; 
l'absence d'une solution détermine des tensions inter-
nationales. 
La protection contre la déflation résultant de la crise 
du marché représente une deuxième condition. Si cette 
sécurité n'est pas assurée, les nations seront, une fois 
encore, contraintes d'isoler leur économie et leur sys-
tème monétaire ; elles tenteront des mesures indivi-
duelles, économiquement ruineuses. 
Dans l'état actuel de l'organisation mondiale, l'atté-
nuation des oscillations du cycle économique engage 
particulièrement la responsabilité des grandes Puissances 
et, toutefois, celles-ci ne pourront appliquer de mesures 
efficaces si elles procèdent indépendamment les unes 
des autres. 
Troisième condition : les gouvernements doivent pou-
voir maîtriser chez eux les Intrjgues égoïstes de groupes 
d'intérêts organisés, de toute nature. 
Enfin, dernière condition : que le passage de la guerre 
à la paix, qui est loin d'être terminé, car ce processus 
de réadaptation demandera des années, s'effectue sans 
heurts. Or, c'est dans cette période que les jalons de 
la politique commerciale future seront posés. En effet, 
la structure monétaire du monde et l'ampleur des mesures 
ultérieures de protection et de restriction dépendront, en 
une large mesure, de la collaboration volontaire des 
peuples durant les années qui suivront immédiatement 
la guerre. Les problèmes internationaux de matières 
premières seront rendus moins aigus, pendant la période 
de transition, si l'on a recours au rationnement, si l'on 
développe rapidement la production des marchandises 
raréfiées et si l'on élabore des politiques intelligentes, 
tendant à la liquidation des stocks en surplus. 
Si ces postulats sont réalisés dans une approximation 
raisonnable, il ne devrait pas être trop difficile de 
libérer le commerce international des obstacles qui le 
restreignent et de résoudre les questions de matières 
premières qui pourraient encore se poser. Dès lors, la 
consommation de la plupart de celles-ci tendrait à 
s'accroître. Les fluctuations de prix auraient toute chance 
d'être modérées, surtout en comparaison des oscillations 
extrêmes de la période d'entre les deux guerres. Il 
semble que la constitution de stocks-tampons interna-
tionaux soit la méthode la plus simple pour prévenir de 
telles variations, surtout dans le cas des marchandises 
dont les prix dépendent du climat. 
Et les problèmes qui se posent pour les consomma-
teurs et pour les pays importateurs ? Nous ne voyons 
pas pourquoi on ne pourrait les résoudre. Concluons une 
convention internationale en vue de réduire des droits 
excessifs ou préférentiels d'exportation, lesquels, d'ail-
leurs, n'ont jamais eu grande importance. On agirait de 
même à l'égard des formes condamnables de prohibition 
et de restriction à l'exportation. Enfin, serait-il impos-
sible de se mettre d'accord pour freiner les méthodes 
restrictives employées par les cartels ? cb. 
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<l)ei3 LCL fin d 
V U. N. R. 
L'U. N. R. R. A. a disparu, officiellement, à la fin de 
1946. Certains services, néanmoins, poursuivront leur 
activité jusqu'au 30 juin 1947. 
Ses missions ont prêté assistance à de nombreux 
Etats, et dans leur économie et dans leur action sani-
taire. Ces missions sont composées de représentants 
accrédités ; elles comprennent des effectifs variables, 
allant d'une personne à plusieurs centaines. Celles qui 
se sont vouées à l'achat furent envoyées en Australie, 
en Nouvelle-Zélande, au Mexique, aux Indes et dans 
plusieurs pays de l'Amérique latine pour s'y procurer 
les fournitures nécessaires. Des organes de liaison ont 
assuré la coordination entre les missions d'achat et les 
missions de distribution. Ces dernières furent à l'œuvre 
en Albanie, en Autriche, en Russie-Blanche, en Chine, 
en Grèce, en Italie, en Pologne, en Tchécoslovaquie, 
en Ukraine et en Yougoslavie. Quelques opérations ont 
eu lieu dans le Dodécanèse, en Finlande, en Hongrie et 
même en Ethiopie, en Corée et dans les Philippines. 
Le rôle des envoyés de l'U. N. R. R. A. était de veiller 
à ce que toutes les classes de la population, quel que 
fut le pouvoir d'achat dont elles disposaient, reçussent 
une part équitable des produits de consommation essen-
tiels. Cette répartition est effectuée grâce au système 
du rationnement et du contrôle des prix. L'U. N. R. R. A. 
s'efforce d'utiliser, pour la distribution, les moyens com-
merciaux usuels. 
Les dispositions fondamentales relatives à la tâche à 
entreprendre datent de septembre 1944. A la fin de 
cette année, l'Administration commença son activité. Dès 
1945, des accords furent passés avec différents gouver-
nements : le 1er mars, avec la Grèce ; le 24 avec la 
Yougoslavie ; le 1er août, avec l'Albanie. Mais, déjà, 
l'U. N. R. R. A. avait accordé son appui à la Tchéco-
slovaquie, par accord du '26 février, à l'Italie, par celui 
du 8 mars, à la Pologne, le 14 septembre, à la Chine 
(13 novembre), à la> Russie-Blanche et a l'Ukraine 
(18 décembre), enfin à l'Autriche, le 5 avril 1946. 
Chaque mission a travaillé avec les ministères et 
administration du pays où elle opérait ; coopéraient avec 
elle tous les organismes d'assistance nationaux. La mis-
sion elle-même est divisée en plusieurs sections : finance 
et administration, besoins et répartition, assistance, ce 
service étant subdivisé en santé publique, assistance 
sociale et personnes déplacées. 
Toutes les fournitures acheminées par l'U. N. R. R. A. 
deviennent propriété du gouvernement bénéficiaire et 
sont prises en charge par les administrations intéressées. 
Les termes de chaque accord prévoient le contrôle, par 
la mission, de la distribution des produits. 
Depuis le milieu de 1946, les missions ont préparé, 
pour 1947, leur départ des différents pays où elles se 
trouvaient ; elles ont procédé à des réductions de 
personnel et à des regroupements. Chaque fois qu'il 
fut possible, elles transférèrent au gouvernement les 
articles importés jusque là par l'U. N. R. R. A. Des spécia-
listes ont étudié la situation des peuples assistés dans le 
luit aetiaité, 
R. A . 
domaine des principales denrées. Leurs rapports seront 
utilisés par les gouvernements et présentés aux orga-
nismes internationaux « ad hoc ». 
Les expéditions de l'U. N. R. R. A. représentaient, vers 
la fin de l'année écoulée, quelque 20 millions de tonnes. 
Le mois de juillet atteignit le record de 2 millions. 
Depuis, les envois diminuèrent par suite de la liquida-
tion progressive de J'Institution et de la réduction des 
besoins des Etats secourus. En septembre, la diminution 
s'accentua en raison des grèves américaines. 
L'U. N. R. R. A. livra 8 millions de tonnes de produits 
alimentaires : céréales, graisses, huiles, viande, sucre. 
Les fournitures en produits textiles et en vêtements 
approchèrent d'un million de tonnes. Les expéditions 
de matériel agricole dépassent les 2 millions : engrais, 
articles vétérinaires, bétail pour la reconstitution du 
cheptel. Quant au matériel pour la reconstruction indus-
trielle, il s'élève à plus de 8 misions de tonnes, dont 
le combustible est l'élément principal (90 °/o), puis les 
matériaux de transport, les matières premières et les 
produits chimiques. 
L'Italie bénéficia, la première, de cet appui. Elle a 
reçu plus de 7 millions de tonnes, à elle seuile. Les 
autres Etats, dans l'ordre de l'aide octroyée, sont la 
Grèce, la Yougoslavie, la Chine, la Tchécoslovaquie, la 
Pologne, l'Autriche, l'Ukraine, la Russie-Blanche, enfin 
l'Albanie. 
L'U. N. R. R. A. s'efforça aussi d'accélérer le rapatrie-
ment des personnes déplacées. Le chiffre de celles-ci 
dépassait 8 millions, au 1er janvier. 
Nous laissons de côté le détail concernant les ser-
vices sanitaires, l'envoi de centaines de médecins, de 
dentistes, d'infirmières, etc. La lutte contre les épidémies 
de peste, de choléra, surtout en Extrême-Orient, et 
l'assistance aux enfants, notamment, dont 7 millions 
ont été secourus, ce qui est beaucoup, d''un côté, mais 
peu, de l'autre, puisqu'on évalue à 58 millions le 
nombre des enfants sous-alimentés en Europe et à 
165 ceux d'Extrême-Orient. Ch. B. 
@ôm.mezet extédciit. 
POURPARLERS ÉCONOMIQUES AVEC LA FRANCE 
Du 13 au 18 janvier ont eu lieu à Berne, entre une 
délégation française présidée par M. Ie Ministre Drouin 
et une délégation suisse présidée par M. Ie Ministre 
Hotz, des conversations au sein d'une commission mixte 
chargée d'examiner l'application de l'accord commer-
cial du 1er août 1946. Il a été constaté que, d'une 
manière générale, les échanges commerciaux franco-
suisses accusaient un développement satisfaisant. Pour 
une série de questions, une entente est intervenue sur 
des solutions tenant compte des circonstances actuelles; 
quelques problèmes devront faire l'objet d'une nouvelle 
étude. Les conversations se sont terminées samedi par la 
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ŒcutailL· (Lu pxJhe, kelgju et français 
C O M P A R A I S O N 
(by) Avant de nous prononcer à ce sujet, signalons 
l'enseignement qui se dégage d'un graphique établi par 
« La Semaine », de Paris, sur Ie mouvement des prix 
de détail en France et en Belgique, durant l'année 
écoulée. Si nous partons de 100, à la fin du premier 
semestre, nous voyons les prix français monter, pour 
chacun des mois suivants, à 108, 137, 147, 161, 160, 
pour terminer, en décembre, à 162. En Belgique, on 
arrive, au contraire, à 100>6, après avoir passé à 93, 
94, 96, 95, 98. Ainsi, d'un côté, une hausse assez vio-
lente, qui s'atténue ; de l'autre, une baisse momen-
tanée. 
Dans le bataille française « des 5 % », le gouvernement 
a gagné la première manche. Comme en Belgique, il 
l'a remportée d'abord au marché noir. En moins d'une 
semaine, le louis d'or est tombé de 4750 à près de 
3500 : pourcentage de baisse égal à plus de 20 o/o. 
Telle est la conséquence du choc psychologique initial. 
En Belgique, tous les prix légaux participèrent à un-
recul général de 10 °/o. En France, le gouvernement 
dut accepter qu'il y eût des transfuges, d'importance 
même : charbon, gaz, électricité, transports, P. T. T. 
Il faut dire que les conditions de la bataille n'étaient 
pas absolument identiques à Paris et à Bruxelles. 
Là, chacun avait peu de billets en poche. Le blocage, 
effectué dès 1944, avait privé le Belge d'instruments de 
paiement. A Paris, la circulation atteignait des chiffres 
records, qui semblent devoir être encore dépassés. Le 
Trésor, en effet, se fait avancer sans cesse de nouveaux 
billets. On s'attend à ce qu'il demande, sous peu, 
un relèvement de sa marge d'emprunt à la Banque, 
marge qui est actuellement de 100 milliards. 
En Belgique, les revendications ouvrières, pour 10 °/o 
de hausse des salaires, cessèrent dès que se déclencha 
la baisse des prix de 10 °/o. En France, l'entrée en jeu 
de la baisse de 5 »'o n'a pas interrompu les difficiles 
négociations pour le relèvement des salaires. 
A Bruxelles, enfin, l'Etat était riche d'or et de dollars, 
tandis que la Banque de France a perdu, depuis la 
guerre, près des trois-quarts de son stock d'or et que le 
Fonds de stabilisation des changes ne parait plus avoir 
de métal jaune. 
D'où vient la fortune de la Belgique ? 
Cette dernière disposait d'un stock considérable ' de 
devises, dont elle se servit pour améliorer son ravi-
taillement. La plus grande partie lui en avait été assurée 
par le Congo. Pendant la guerre, le gouvernement belge, 
réfugié à Londres, vendait aux Américains la production 
de cuivre de l'Union minière du Haut-Katanga, l'un 
des gisements les plus puissants du monde. Il vendait 
aussi la production africaine d'uranium, recherché pour 
la bombe atomique. De plus, il tira un bon prix de la 
location du port d'Anvers aux Alliés, pour leur débar-
quement et leur ravitaillement. Enfin, la Belgique entière 
devint camp militaire anglo-américain, loué à coup de 
livres et de dollars. 
Alors que la plupart des pays d'Europe sont débiteurs 
à New-York, la Belgique y est créancière. Le mois der-
nier, les Américains lui ont encore versé 1,5 milliard en 
dollars et, pour s'acquitter, ils devront y ajouter un 
milliard encore. 
De ce fait, l e gouvernement de Bruxelles a trans-
formé la pénurie en abondance. La Belgique est un 
pays de Cocagne ; tout y est cher, sans doute, mais on 
y trouve de tout. 
Et le programme Blum, que doit reprendre fatalement 
le gouvernement Ramadier, ou tout autre qui pourrait 
lui succcéder ? 
Il est facile, relativement du moins, de gagner la 
bataille des prix, lorsqu'on peut faire appel à tous les 
marchés du monde pour tenir en échec les prix natio-
naux. Léon Blum ne disposait pas de cet avantage. 
Il n'avait ni l'or, ni les dollars de la Belgique. 
Cependant, i l savait pertinemment que le pays a des 
stocks, accumulés pendant la période d'inflation. Il était 
décidé, d'autre part, à mettre le problème de la pro-
duction à la place qui lui revient : la première, mais 
qu'on lui refusait jusqu'ici. 
Quel que soit le gouvernement français, il doit, de 
toutes manières, accroître la production et amener les 
détenteurs de réserves à les réaliser. Il n'est pas d'autre 
voie pour gagner définitivement la bataille des prix, 
engagée le 2 janvier, et où le gouvernement, jusqu'à 
présent, a encore l'avantage. 
Setaiee. de. uakeiekts 
GRANDE-BRETAGNE : 
L. C. Donner, Kelvedon, Gordon Road, Claygate 
(Surrey), cherche à représenter fabrique suisse. 
FRANCE : 
Rémy Zimmermarwi, Lac-ou-Villers (Doubs), cherche 
à représenter fabrique suisse. 
INDES : 
Hiranand Tolaram Chainani, Bombay Bazar, Karachi' 2,. 
cherche fournisseur de montres en tous genres. 
INDO-CHINE : 
Brig Jennequin, SP 50630 BMP 405, Saigon, cherche 
fournisseurs de montres pour hommes et chrono-
graphes. 
Nous insérons sous cette rubrique toutes les demandes 
qui parviennent de l'étranger, alors même que la plu-
part des solliciteurs nous sont inconnus. 
Nous rappelons aux intéressés que des renseignements 
peuvent être demandés à l'Information Horlogère Suisse, 




POUDRE DE DIAMANT CAL IBRÉE 
T O U T E S G R A D U A T I O N S 
S. H. KAHL - GENEVE 
12. BD DU THÉÂTRE - TÉLÉPHONE 4 9O 21 
« W A T C H M A S T E R » 
;/__""' F^  
DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
Machine perfectionnée à régler les 
montres, d'utilisation simplifiée et à 
des prix très avantageux. 
Démonstration dans votre usine sur 
demande 
Pour tous renseignements s'adresser à 
ALPINE WESTERN ELECTRIC COMPANY 
Wilmington U. S. A. Succursale de Bêle 
(Bâlt Viaduktstrasse 60 Téléphone 10611 235 99 
• yi/LM 
ACIER EN B A N D E S . F I L A C I E R 
POUR L ' I N D U S T R I E H O R L O G Ë R E 
A C I E R P O U R O U T I L S 
A C I E R I N O X Y D A B L E A V E S T A 
P O U R B O I T E S D E M O N T R E S 
a 
MPHUCTATtnM " ' * votre disposition pour 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
LE PONT ENTRE LE CUBNT 
VT LB FABRICANT 
^nScS* 
' A P | f f \ H 5 Catalogues et échantillons sur demande 
Commission 
BOITES A FOURNITURES 
DESSUS VERRE 
TOUTES FORMES 
V " QEDEOH ROSSEL 
TRAMELAN Suisse Tél. 9.32.05 
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P R E M I E R E S C O N S I D E R A T I O N S 
Le correspondant de la « N. Z. Z. », à Buenos-Aires, 
bien placé pour interpréter l'accord de la semaine der-
nière, s'exprime, à ce propos, comme suit. 
Tout d'abord, pour se faire une idée de la signifi-
cation du traité, il convient de relever que non seule-
ment le ministre du commerce, M. Lagomarsino, était 
présent, mais encore le chef du département de l'Agri-
culture, M. Picazo, surtout le ministre des Affaires étran-
gères, M. Bramuglia, et le président de la Banque cen-
trale, M. Mi-randa. C'est ce dernier, comme au surplus 
le ministre plénipotentiaire suisse, qui fit valoir, dans 
un court exposé, l'heureuse conclusion à laquelle on a 
abouti, après de longues négociations, heureuse en ce 
sens que les deux économies nationales se complètent 
admirablement et que la collaboration future va certaine-
ment se développer sur le plan économique et même 
culturel. 
Le contrat de livraison, car c'en est un, débute par 
des dispositions générales sur le développement réci-
proque du commerce des deux pays, la protection des 
marques et patentes, etc. 
Puis, il fixe pour cinq ans les quantités de céréales 
que la république sud-américaine doit livrer à notre 
pays : 100.000 tonnes de blé par an, au minimum, 
250 au maximum ; si l'exportation totale de l'Argentine 
en cette céréale, n'atteint pas 2,6 millions de tonnes, 
on réserve tout de même à la Suisse un contingent 
de 4 à 10 °o. Dans l'année courante, nous recevrons, 
de toutes façons, 250.000 tonnes. En outre, 120.000 tonnes 
de maïs, la première année, et, les quatre suivantes, 
100.000 tonnes chacune. De nouveau si l'exportation 
totale ne fait pas un. demi-million de tonnes, l'attribu-
tion à la Suisse restera de 24 °/o. Pour l'orge, 100.000 
tonnes en 1947, puis, jusqu'en 1951, 80.000 tonnes par 
an, ou encore de 13 à 17 % suivant l'exportation glo-
bale. Pour l'avoine, 150.000 tonnes au début, puis 100.000 
tonnes pour les exercices suivants ; si le solde expor-
table argentin, dans le monde entier, est inférieur à 
450.000 tonnes, la Suisse reçoit néanmoins, de 22 à 
33 o/o de ce montant. Quant au seigle, on nous en livrera 
20.000 tonnes annuellement. 
Ce n'est pas tout ! L'Argentine nous fournira, chaque 
année, 5000 tonnes d'huile comestible, 9000 d'huile de 
lin, toujours pour la durée du contrat et pour autant 
qu'il y a excédent d'exportation, 45.000 tonnes de tour-
teaux, 4000 tonnes de peaux non tannées et 500.000 
tannées ; puis, 2000 tonnes de tannin ; 13.000 tonnes de 
farine de viande ou de farine de poisson. En outre, 
dans la mesure où les engagements de l'Argentine à 
l'égard des autres Bats le permettront, celle-ci nous 
enverra de la viande, du beurre, de la graisse et d'autres 
produits provenant de l'élevage. 
Les contingents d'exportation sont à fixer, chaque 
trimestre. Une clause spéciale décide que si la Suisse 
peut se couvrir ailleurs à des prix plus favorables, elle 
le signalera immédiatement à l'Institut d'Etat argentin 
pour l'encouragement du commerce. Celuici- dira, dans 
les cinq jours, si l'Argentine peut livrer aux mêmes 
conditions. Si ce n'est pas le cas, nous avons le 
droit de nous adresser à d'autres pays. Les exportations 
de la grande République s'effectuent, en principe, par 
l'institut précité, mais ce dernier a la faculté de faire 
intervenir des maisons privées d'exportation. 
Quelles sont maintenant nos contre-prestations ? Sans 
déterminer des contingents, nous nous engageons à 
faciliter les achats des Argentins en Suisse en ce qui 
concerne les machines pour l'industrie et leurs pièces 
détachées, les machines textiles, les moteurs, les chau-
dières à vapeur, l'appareillage électrique, téléphonique 
et radiographique, ainsi que les produits chimiques et 
pharmaceutiques. Est exceptée l'exportation de machines 
spéciales suisses destinées à la fabrication des montres. 
Des dispositions particulières règlent les questions de 
transport et d'assurance. Ce sont les marines des deux 
pays qui feront le nécessaire, tout de même sans qu'il 
en résulte retard, ni enchérissement. Les Etats contrac-
tants s'engagent à favoriser l'aviation commerciale. Les 
transports sont assurés auprès des compagnies nationales. 
La réexportation de produits argentins par la Suisse est 
interdite. Il est même question d'échanges de films. 
Toutes les précautions sont prises en matière de paie-
ment. S'il y a, à la fin du contrat, un solde passif pour 
l'un ou l'autre pays, il sera couvert par des marchandises 
ou des francs suisses, respectivement des pesos,. ou 
encore en devises ou en or. O n regrettera que la. clause 
de la nation la plus favorisée n'ait pas été inscrite dans 
le traité, ainsi que certaines précisions d'ordre pratique, 
mais, dans l'ensemble, on doit se féliciter de ce nouvel 
accord qui apporte bien à la Suisse, comme à l'Argen-
tine, le maximum de ce qu'elle pouvait désirer dans 
les circonstances actuelles. Y. 
CAVL @.o-m.i±i ttnttai de. La. 
antêze mine, de 1'ko-tlfrg.etÎe 
Le Comité central de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie s'est réuni à Berne pour traiter différents pro-
blèmes importants en relation avec les restrictions tou-
jours plus étendues qui frappent les exportations hor-
logères. 
Après avoir constaté que la production horlogère 
connaît un développement normal et sain dans le cadre 
très strict créé et constamment contrôlé par les orga>-
nisations horlogères, ce Comité a exprimé les lourdes 
préoccupations de cette industrie quant à ses dévelop-
pements futurs. 
Ceux-ci sont actuellement gravement menacés par un 
contingentement qui s'étend pratiquement à tous les 
pays du monde. Alors que quelques contingentements 
sont la conséquence des soucis de pays qui éprouvent 
des difficultés à reconstituer leur économie, d'autres, les 
plus importants, ne résultent que des appréhensions nées 
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de notre politique monétaire ou de l'idée que l'on s'en 
fait dans certains milieux financiers. 
Sur la base d'enquêtes très poussées effectuées ,par 
la Chambre, il apparaît clairement que, si le système de 
contingentement actuel devait subsister, Ie volume des 
exportations horlogères en 1947 serait notablement infé-
rieur à celui enregistré en 1946. 
Cette inquiétante diminution (près de 200 millions 
de francs suisses) aurait non seulement se répercussion 
naturelle sur le degré d'occupation dans l'industrie hor-
logère et les industries complémentaires, mais favoriserait 
les développements de la concurrence étrangère sur tous 
les marchés qui, actuellement, se plaignent de ne pou-
voir recevoir des produite horlogers suisses. La respon-
sabilité des effets de cette politique, qu'il faudra des 
années pour redresser, incombera aux autorités fédérales. 
Le Comité central de la Chambre pense que ces 
éventualités doivent être évitées à tout prix et demande 
que les autorités compétentes et responsables de notre 
économie nationale assouplissent et allègent largement 
et sans retard leur politique de contingentement, pour 
arriver finalement à la suppression de toutes restrictions. 
céo-Ls dt 
j2."3-n(jôzm.ajtLû-it Tôozlô-gèu S-tcuie. 
IA CHAUX-DE-FONDS 
Rue léopold-Robert 42 
BRESIL. — Marques internationales 
D'après un nouvel arrêté du gouvernement brésilien, 
il est encore possible de demander jusqu'au 3 avril 
1947 le renouvellement des marques dont le délai de 
protection expirait pendant la période comprise entre 
le 8 avril 1942 et le 31 décembre 1946. Le délai de 
protection étant de 20 ans, il s'agit donc des marques 
internationales enregistrées entre le 8 avril 1922 et 
le 31 décembre 1926. 
APPEL AUX CREANCIERS 
Les créanciers de : 
Zimmermann, Ed., 15, rue des Gares, Genève 
sont priés de nous envoyer leur relevé de compte en 
triple, pour que nous puissions sauvegarder leurs intérêts. 
MISE EN GARDE 
Nous mettons en garde contre : 
Arvidsson Axel Thorsten, Gôteborg. 
F. Ballin, Tucuman 971, Buenos-Aires. 
ENQUETE 
Nous recherchons : 
Fédor, Prévich, ci-devant 7, rue Alfred-Vincent, Genève. 
Les époux Lachiusa-Morena, ci-devant Le Locle, Lugano 
et Genève. 
Les personnes qui pourraient nous communiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
-
'J)ô-U.tqÂLe-L ψ CL-1-il fLQJLLLlLt 
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On s'émeut aujourd'hui, une fois de plus, des restric-
tions d'électricité. Aussi quelques mots d'explication ne 
sont-ils peut-être pas superflus. 
L'automne a débuté par une sécheresse extrême. Non 
seulement le mois de septembre a été sec, mais il a 
très peu plu en octobre et en novembre. Or, tandis 
que nos besoins en électricité durant le semestre d'hiver 
se montent à 4 milliards de kilowattheures (kWh) envi-
ron, la production totale par temps sec — et c'est le 
cas cette année — n'atteint que 3,2 milliards. Le déficit 
est donc de 800 millions de kWh, que seules d'abon-
dantes pluies permettraient de combler. 
En somme, le rendement de nos usines au fil de 
l'eau qui assurent non seulement la production d'été, 
mais aussi partiellement celle d'hiver, reste la grande 
inconnue. Que les rivières grossissent et diminuent, 
chacun le sait ! Mais à partir de quelle date précise et 
pour combien de temps, voilà ce que personne ne 
peut prédire. Dans ce domaine, c'est l'incertitude com-
plète, puisque tout calcul des probabilités ne peut être 
basé que sur la pluie qui voudra bien — ou ne voudra 
pas — tomber. 
Restent les bassins d'accumulation qui, eux, constituent 
en quelque sorte de l'électricité « stockée ». Là, les dis-
ponibilités sont connues d'avance et l'on sait exactement, 
d'après le degré de remplissage, le nombre de millions 
de kWh que l'on en pourra tirer. Mais la totalité de 
l'énergie contenue dans tous nos bassins réunis, lors-
qu'ils sont pleins, ne représente que 5 à 6 semaines de 
consommation pour l'ensemble du pays. Il est donc évi -
dent que la prudence s'impose, car si les prélèvements 
deviennent trop massifs, ils se videront prématurément 
et seront à sec avant le printemps. C'est cet état de 
choses qui rend les restrictions nécessaires et — consé-
quence fatale — les abonnés grincheux. 
En résumé, bien qu'ayant percé beaucoup de mys-
tères, dompté la nature et réalisé des travaux grandioses, 
l'homme reste exposé aux caprices des éléments. Aussi 
tant que nous n'aurons pas trouvé le moyen de faire 
tomber la pluie à notre gré, la construction de grands 
barrages permettant d'accumuler de l'énergie s'avérera 
indispensable. Or, on sait à quels obstacles de tous 
genres se heurte l'édification de tels ouvrages. Il est 
vrai que cette situation instable ne durant qu'une partie 
du semestre d'hiver, les restrictions sont momentanées 
et d'autant plus faciles à supporter que certaines appli-
cations électro-domestiques, la cuisson dans les ménages, 
par exemple, n'ont jamais été et ne sont pas touchées. 
Aussi parviendrons-nous probablement à doubler le cap 
sans plus de dommages si chacun veut bien y mettre 
du sien et user de courant avec parcimonie. 
Abonnez-vous à LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
pendant Lu atwéej 1946\ et 1945 
Position Désignation de la marchandise 
Importation 
Année 1946 
Quantité I Valeur 
Année 1945 
Quantité I Valeur 
Exportation 
Année 1946 
Quantité I Valeur 
A n n é e 1945 






























MONTRES ET HORLOGES 
Porte-échappements, bruts . . . . 
Ebauches complètes 
Mouvements finis de montres . . . 
Boîtes de montres : 
brutes ou finies, en métaux communs 
brutes ou finies, en argent . 
brutes ou finies, en plaqué or . . 
brutes ou finies, en or ou platine . 
Porte-échappements, terminés. 
Chablons 
Montres de poche: 
à boites métal 
à boîtes argent 
à boîtes or 
compliquées 
Montres-bracelets : 
à boîtes nickel 
à boîtes argent 
à boîtes or 
compliquées 
Autres montres : 
à boîtes métal 
à boîtes argent 
à boîtes or 
Montres bijoux 
Montres automobiles 
Total de l'année 1946 . . . . 
Total de l'année 1945 . . . . 
Différence totale de l'année 1946 
Parties ébauchées et ébauches de 
pendules 
Parties finies de pendules . . . . 
Horloges pour édifices 
Pendules de cheminée et d'applique 
Réveils 
Pièces détachées de montres : 
brutes, non assemblées . . . . 
Autres pièces détachées de montres : 
finies, non assemblées . . . . 
Total de l'année 1946 . . . . 
Total de l'année 1945 . . . . 
Différence de l'année 1946 . . 
Total général de l'année 1946 
Total général de l'année 1945 










































1 222 452 
534 075 
- f 688 377 
1 282 839 
593 366 


































• * 593 366 
Pièces 
357 343 




















21 246 824 
19154 297 










+ 2 666,21 
1 110 537 







11 579 492 
522 069 
1 484 177 
3 096 249 
280 421 924 
89 673 
53 051908 
27 217 926 
6 713 875 
42 888 
50 299 
























546 266 555 
453 740 822 
19 154 297 
+ 92 525 733 
9111 
738 038 
5 785 251 
18 610 468 
11 502 








58 904 248 
38 878 923 
4 449,51 
+ 20 025 325 
605170 803 
492 619 745 












Out i l · 
Outils d'horlogerie 
Verre 
Boules en verre, p. verres de montres, etc. 
Verres de montres, poils . . . . 
Art ic le · p l a q u é · , d o r é · , e tc . 
Articles dorés ou argentés . . . 
Articles plaqués or ou argent . . 
Orfèvrerie 
Orfèvrerie or 
Orfèvrerie argent, même dorée . . 
Bijouterie 
Bijouterie vraie 
Pier re · g e m m e · de loua g e n r e · 
Grenats, saphirs, rubis, bruts, p. l'horl. 
Autres 
Boite· à musique 















1 170 338 
285 962 
1 944 859 
401 658 












































2 745 398 
647 403 
1 561 849 
279 309 
12 540 524 














cherche à acheter contie paiement 
comptant : 
Montres bracelets 11Y2'", diamètre 36 mm., 
or 18 carats, verres concaves. 
Montres bracelets dames, grand format, 
or 18 carats, verres optiques, pour cuir 
(pas de gros gonds). 
Faire offres avec échantillons et quan-
tités disponibles à HENRI BERNARD, 
Midi 24, Saint-Imier. 
Presse à repasser 
« Slulzmann » 
A vendre 1 presse à repasseï t Stutzmann ·, 
type ,SM 3, grand modèle, neuve. Demande 
sous chiffre T 20474 U, à Publicitas Neuchâtel. 
Maison conventionnelle 
désire acheter, livrable courant été 1947, 
environ 1000 mouvements 5 ' /4", 15 rubis, 
qualité barrage, éventuellement un peu 
améliorée. Faire offres sous chiffre P 2547, 
à Publicitas Neuchâtel. 
Spécialités: Axes pivotes, alésoirs, forets 2 plats, demi-lune, à rainure genre Eurêka, pique-huile, articles dentaires 
Représentation 
Maison d'importation du Brésil demande 
représentation d'une bonne maison d'horlo-
gerie suisse. Achats fermes sur lettres de 
crédit. Grosses possibilités. Faire offres sous 
chiffre P 1399 N, à Publicitas Neuchâtel. 
É C O L E D ' H O R L O G E R I E ET D E M É C A N I Q U E 
S A I N T - I M I E R (Jura bernois) 
Un poste de chef de la Section d'horlogerie 
étant devenu vacant, nous cherchons un 
technicien horloger diplômé 
Entrée en service : le 1er juin ou époque à 
convenir. Les postulations doivent être adres-
sées jusqu'au 15 février 1947 à la Direction de 
l'Ecole d'horlogerie et de mécanique de Saint-
Imier ou le cahier des charges peut être de-
mande. La Commission de surveillance. 
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EXTRAITS DU RAPPORT 1 9 4 6 
Statistique des montres déposées du 16 décembre 1945 
au 16 décembre 1946 
Causes et pourcentage des échecs 












Total des montres déposées 
Epreuves spéciales : 
Montres 8 jours, montres de poche, montres-
bracelets 
Total des montres observées en 1946 
Total des bulletins délivrés 










Technicum cantonal, Bienne 58 
Rolex Watch Co., Bienne 11 
S. A. L. Brandt et Frère, Montres Oméga, 
Bienne 14 
E. Homberger-Rauschenbach, ci-dev. I. W. C , 
Schaffhouse 6 
Buren Watch Co. S. A., Buren s/A. 1 
Ernest Borel et Co. S. A., Neuchâtel — 
Bulletins délivrés pour montras-bracelets 
DÉPOSANTS 
Rolex Watch Co., Bienne 
Ernest Borel et Co. S. A., Neuchâtel 
Era Watch, C. Ruefli-Flury et Cie, Bienne 349 
S. A L. Brandt et Frère, Montres Oméga, 
Bienne 
Montres Dulux, R. Gindrat, Tramelan 
Recta S. A., Bienne 
Montres Wyler S. A., Bienne 
E. Homberger-Rauschenbach, ci-devant 
International Watch Co., Schaffhouse 
Eterna S. A., Grenchen 
Buren Watch Co. S. A., Buren s/A. 
Universal Watch Co., Genève 
Kurth Frères S. A., Grenchen 
R. Vogt et Co., Mira Watch, Bienne 
Technicum, Ecole d'horlogerie, Bienne 
Arbu Watch, Bienne 
Georges Thiébaud, Bienne 





































MONTRES DE POCHE 
Marche diurne moyenne 
Variation moyenne 
Plus grande variation 
dans 
Différence du plat au pendu 
Plus grande différence entre 
l'une des marches 
Variation par degré 
Erreur secondaire 



















Marche diurne moyenne dans les 5 positions 2,82 
Variation moyenne de la marche dans les 
5 positions 0,06 
Plus grande variation enlre 2 marches diurnes 
consécutives dans la même position 0,07 
Plus grande différence entre la marche diurne 
moyenne et l'une des marches dans les 
5 positions 1,70 
Variation par degré - 0,56 




Era Watch Co., montres-bracelets, épreuves 
thermiques 483 
Oméga Watch Co., montres 8 jours, 10 jours 
d'observation avec épreuves thermiques 201 
Divers : montres-bracelets, épreuves thermiques 5 
Bienne, janvier 1947. 
Technicum cantonal, Bienne 
Ecole d'horlogerie 
Bureau officiel de contrôle de la marche des montres 
signé : G-A . BERNER. 
Ch. N O H L 
3-niptijiuu.tS. : 
HAEFELI & C , LA CHAU.X-DE-FONDS 
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Chef d'ébauche 
expérimenté, connaissant à fond l'ébauche 
simple et les chronographes, ayant l 'habitude 
de diriger nombreux personnel cherche 
place stable dans bonne fabrique. Ecrire 
sous chiffre P 1471 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
Commerçant suisse 
connaissant les langues, expérience de l'étranger, cherche 
à s'associer avec une dizaine de mille francs à fabrique 
de machines ou d'horlogerie. Offres sérieuses sous chiffre 
AS 875 J, aux Annonces Suisses S. A., Bienne. 
Commerçant 
jeune et actif, première force, avec 14 ans de 
pratique, dans branche annexe cherche 
siluation intéressante 
Offres sous chiffre Lc 20460 U, à Publicitas 
Bienne. 
A vendre 
144 pièces étanches 10 W" AS, 17 rubis, incabloc, cadrans 
argentés radium, marques américaines. Offres sous chiffre 
P 1303 N, à Publicitas Neuchâte). 
Pierristes 
On achèterait : Machine à tourner 
anc. modèle Steiner. 
On entreprendrait : Lapidage de 
saphir, plaques ou carrelets. 
Ecrire sous chiffre P 1236 P1 à 
Porrentruy. 




Atelier bien organisé entreprendrait encore du creusage 
en qualité A, B ou C. Eventuellement γ compris le 
biseautage et le polissage. Livraisons rapides. Faire offres 
sous chiffre Kc 20406 U, à Publicitas Bienne. 
Indes britanniques 
Acheteur d'importante maison d'horlo-
gerie suisse, à Bombay, demande offres 
d'articles pour ce marché. Ecrire sous 
chiffre A 10114 Gr, à Publicitas Grenchen. 
Employé fournituriste 
(employée) 
Importante maison d'horlogerie de Genève, cherche 
pour son département fournitures, employé (e) très qua-
lifié (e) connaissant à fond les fournitures d'horlogerie, 
désireux de se créer situation indépendante et stable. 
Connaissances requises : organisateur, initiative, capable 
d'assumer responsabilité, notions d'anglais et d'allemand. 
Seules personnes pouvant justifier capacités sont priées 
de faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffre 
Q 100207 X, à Publicitas Genève. 
Machines 
A vendre 2 machines 
s-a, n° 86, revisées, 
« Mikron » 
t Mikron ι, à contourner 
motorisées, 







cherche à s'intéresser activement et financièrement à 
entreprise d'horlogerie ou branche annexe dont le 
développement est désiré. Eventuellement reprise. Ecrire 
sous chiffre W 21232 X, à Publicitas Genève. 
1 
Mouvements , montres un ies 
et chronographes 
sont demandés par maison conventionnelle. 
Paiement comptant en francs suisses. Faire 
offres détaillées sous chiffre S 15251 X, à 
Publicitas Genève. 
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CORRESPONDANCE TÉLÉPHONIQUE AVEC LA SUÈDE 
Un circuit téléphonique direct Zurich-Stockholm a été 
mis en service le 17 janvier 1947. Il permettra d'écouler 
un trafic plus intense et d'améliorer notablement la 
qualité du service, ainsi que de réintroduire le service 
ininterrompu de jour et de nuit. 
COLIS POSTAUX ET ENVOIS DE MESSAGERIES 
À DESTINATION DE L'ITALIE 
Dans le service des colis postaux proprement dit à 
destination de l'Italie sont seuls admis actuellement les 
envois de dons consistant en denrées alimentaires, vête-
ments et chaussures usagés, savon, dentifrices et produits 
médicinaux pour l'usage personnel du destinataire. Les 
colis contenant par exemple du tabac, des cigares ou des 
cigarettes sont tous refoulés par le contrôle douanier 
italien et doivent être rendus à l'expéditeur, sous nuise 
en compte des frais de transport pour le retour. 
La restriction précitée ne s'applique pas aux envois 
de messageries. Il convient toutefois de remarquer que 
le tabac, entre autres, est frappé en Italie de droits 
d'entrée très élevés ; pour les cigarettes par exemple, 
ces droits sont de 10.000 lires environ par kilogramme. 
L'expéditeur a la possibilité de prendre ces droits à sa 
charge, en joignant à l'envoi un bulletin d'affranchisse-
ment. Dans ce cas, et si le contenu de l'envoi fait 
présumer de gros frais de douane, l'Office de poste est 
autorisé à exiger de l'expéditeur le dépôt d'arrhes 
suffisantes. 
ŒMLôg-tcwJ'iJe 
Un véritable trésor documentaire... 
Dr. J. REISER : Prospérité et impôts ». La situation 
du contribuable en Suisse. 
La pénétrante et vivante analyse de l'évolution fiscale 
suisse que vient de publier M. Ie Dr. J. Reiser dans les 
« Cahiers de l'actualité économique » à l'heure même 
où le fisc s'apprête à déclencher une nouvelle offensive 
et à devenir un facteur déterminant dans la vie de bien 
des entreprises sera accueillie à coup sur chaleureuse-
ment. 
Le distingué auteur, dont la compétence en matière 
fiscale est solidement établie, pose le problème de la 
fiscalité suisse dans son ensemble et examine pertinem-
ment la position du contribuable en tenant compte des 
répercussions économiques, sociales et morales des divers 
impôts fédéraux, cantonaux et communaux. 
Mais qu'on ne se trompe point. L'ouvrage de M. Reiser 
n'est pas un vade-mecum de procédés indiquant les 
artifices possibles pour éluder une part plus ou moins 
grande de son avoir ou de son bénéfice et tromper 
ainsi le fisc. L'auteur entend servir mieux que cela les 
intérêts des contribuables. 
« Prospérité et impôts » est un plaidoyer puissant et 
efficace en faveur de l'économie suisse, accablée par 
des soucis d'ordre fiscal et surtout un véritable trésor 
documentaire pour résoudre logiquement les problèmes 
d'impôt. L'ouvrage est émaillé de tableaux originaux et 
illustrés de graphiques simples, clairs et vivants facili-
tant la lecture. 
L'étude de M. Reiser mérite de recevoir la plus large 
audience. 
(QjLqAAlLt du ao-fnmttet 
30/12/46. — J. Bernheim et Co., Compagnie des Montres 
Timor, à La Chaux-de-Fonds, société en commandite. 
Georges-Edouard Barrelet, de Boveresse, à La Chaux-
de-Fonds, a été nommé directeur. Il engagera la 
société par sa signature apposée collectivement avec 
celle de l'un ou l'autre des fondés de pouvoir ci-après: 
Roger-Henri Puthod, de Neuchâtel et Sullens (Vaud) ; 
Georges-Numa Maire, de La Sagne ; Georges-Ulysse 
Bachmann, de La Chaux-de-Fonds et Dinhard (Zu-
rich), et Madeleine-Marguerite Jacot, du Locle, Coffrane 
et Montmollin ; tous domiciliés à La Chaux-de-Fonds, 
lesquels pourront aussi engager la société en signant 
collectivement à deux. 
31/12/46. — Droz et Cie, à Tavannes, fabrication d'horlo-
gerie, société en nom collectif. L'assooié Edouard 
Laubscher se retire de- la société dès le 31 décembre 
1946. Georges Droz, fils, de Mont-Tramelan, à Neu-
châtel, et Pierre Droz, de Mont-Tramelan, à Tavannes, 
entrent dès le 31 décembre 1946, comme associés 
dans la société. 
Importante maison américaine 
Cherche fabricant pouvant livrer rapidement mouve-
ments 63/4-ΰ'", ancre 7 et 17 rubis. Offres détaillées sous 
chiffre P 10070 N, à Publicités La Chaux-de-Fonds. 
Bracelets Thermoplasi 
Nous acceptons aux meilleures condi-
tions 
découpage 
de bracelets Thermoplast sous garantie 
d'un travail soigne et prompt. Nous 
livrons également du Thermoplast au 
mètre sur rouleau, par kg., de même que 
bracelets découpés, sans fournitures. Prix 
avantageux. Offres sous chiffre P 1500 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 
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PROTEXO 
B R A C E L E T S P O U R M O N T R E , EN V É R I T A B L E P R O T E X ( P L A S T I Q U E ) 
• V A U T P L U S ET... COÛTE MOINS TECHNIQUE HORLOGÈRE REYMOND CASE RIVE 97 - GENÈVE 
_ - / 
H. BUECHE-ROSSE 
Spécialiste depuis 25 ans 
FABRIQUE DE FOURNITURES 
C O U R T (Jwa bernois) 
BARILLETS 
de lous calibres 
pour l'horlogerie 




sages de pièces déta-
chées en tous genres. 
Tabliers industriels 
Parmi les tabliers industriels, celui en feuille synthétique 
a vite conquis une première place par ses qualités 
remarquables, le matériel résiste aux attaques de l'huile, 
de l'essence d'un grand nombre d'acides Livrable en 
noir ou en couleur transparente. 
En 100, 110, 120, 130 cm. de longueur 
À. BRUNNER & C " S. À. 
BALE I @cuULtekau£ 
Pour la boîte de montre et 
la bijouterie, rien ne vaut le 
I a H ^ 





SOCIÉTÉ D'APPRÊTAGE DOR S.A. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Fabrication d'horlogerie 
On cherche à acheter une fabrication d'hor-
logerie conventionnelle ou association 
éventuelle. Possibilités de développement. 





T O U R A U T O M A T I Q U E P 4 
A 6 OUTILS, DE HAUTE PRÉCISION, POUR L'HORLOGERIE 
MACHINES A TAILLER LES ROUES ET LES PIGNONS 
M A C H I N E S A F R A I S E R LES C A R R É S 
M A C H I N E S A TAILLER LES BREGUETS 
MACHINES A MEULER LES INTÉRIEURS 
S. JL JOS. PETERMANN - MOUTIER (SUISSE) 
onfe-e décolletage est la première 
opération par laquelle passent 
une bonne p&rîie eiss pièces de 
la montre. 11 importa donc d'en tenir les tolérances aussi serrées que possible. Les nouveaux 
tours automatiques BEGHLEl, d'une précision remarquable, répondent à toutes les exigences. 
HAEFEU C Co. 
